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BILAN PROBLEMATIQUE D'UHE RECHERCHE S U R  LE SECTEUR INFORMEL 
EX POLYBESIE FRANCAISE 

Cet expose s'efforce de relater la façon dont ont &te mis en rapport 
la realite et sa representation dans des 
une demarche d'ensemble qui a permis d'observer pendant plusieurs annbes 
la realite economique et sociale d'un territoire d'outre mer. 

travaux de terrain et dans 

1 - L'objet de l'etude : genese et contexte 

L'etude a et& menee en Polynesie Française de 1978 h 1886 avec, au 
dkpart, comme objectif "1'6tude du secteur, non structure (artisanat et 
petites entreprises) en milieu urbain et peripherique dans une 
perspective de solution des problems de develappement et d'emploi de 
l'kconomie". Elle se caracterise comme une recherche de base en vue du 
developpement conduite au sein de 
collaborations ponctuelles avec les services administratifs 
territori aux. 

1'ORSTOM et assortie de 

Elle s'inscrit dans la perspective qui, 6 partir de 1975, assigne h la 
recherche française la mission de mieux utiliser la science et la 
technique pour fournir des reponses concretes aux problBmes majeurs de 
developpement. Elle correspond au souci d'effectuer un travail qui ne 
soit pas seulement applique; mais participe h l'effort de solution de 
Problemes en suspens, afin que ses resultats aient, selon 1' expression 
consacree, "valeur de pronostic pour les d6cideurs". 

Sa finalit6 iddiate est utilitaire et l'un de ses buts est de 
faciliter la mise en oeuvre par les autorites territoriales d' actions 
concretes adaptees B une conjoncture de crise et de recession 
economique. Un tel contexte incite B mettre 1' accent sur un 
developpement moins tributaire de l'exterieur, tourne vers la 
valorisation des ressources locales et s'efforçant de mieux satisfaire 
les besoins et demieux repartir les revenus, 

Depuis le milieu des annees 70, cette orientation constitue un des 
principaux axes de reflexion d'instances internationales c o m  le 
Bureau International du Travail (BIT), la Banque Internationale pour la 
Reconstruction et le Dkveloppement (BIRD) ou le Fonds Monetaire 
International (FMI) qui se tournent vers une meilleure connaissance des 
activites informelles et la satisfaction des besoins essentiels dans 
la perspective d'un ordre international plus harmonieux. Elle se voit 
accorder une place privilegiee dans les politiques de developpement 
mises en oeuvre, L'accroissement des inegalites et le ralentissement de 
la croissance conduisent A remettre. en cause des strategies de - 
modernisation basees sur l'accumulation de capital, l'industrialisation 
et les exportations au sein d'un regime de liberte des &changes . Ils 
incitent h mettre l'accent sur les situations de dependance et les 
relations asynktriques qui en decoulent et i3 privilkgier un 
developpement autocentre reposant sur une reelle dynamique interne (self 



reliance). Les activites de petites dimensions nbgligees ou sacrifihes B 
une croissance industrielle extravertie se'voient, de ce fait, accorder 
un nouvel int&r@t. Reposant sur la mobilisation des energies et des 
ressources propres, 
d'oeuvre abondante, elles sont g6neralement dirigees vers la demande 
interieure et la production de biens de premiere necessite. 
Ellesechappent aux criteres et aux normes de classification en vigueur 
et semblent, dans une periode d'expansion uibaine, jouer un 
rôled'amortisseur de l'exode rural et former, en milieu rural comme en 
milieu urbain, le creuset de petits entrepreneurs capables de relancer 
le processus de croissance. 

recourant h des techniques simples et h une m i n  

2 - Demarche adoptee et probl&"aique de travail 

- Au depart, la recherche se propose d'apprgcier le rôle joue dans 
l'economie polynesienne par les activites qui font partie du secteur 
informel ou non structur6, Sur le plan thborique, elle visë h'mieux 
cerner de petites unites Bconomiques souvent autonomes qui se 
caract&risent 
disparaissent et par la variete des occupations qui leur sont 
associees. 
et la signification dans un milieu 
secteur et se trouve confronte B des probldaes cruciaux d'emploi, 

par la facilit6 avec laquelle elles se creent ou 

Sur le plan pratique, elle cherche B en &valuer l'importance 
qui poss&.de l'embryon d'un tel 

Le secteur informel est alors un paradigme en vogue auquel commencent 
h etre consacres d'importants travaux pratiques et thboriqueS. Les 
premieres enquetes de terrain ont debute dans la premiere moiti6 des 
annees 70 sur le continent africain sous 1'8gide du BIT, Elles se 
penchent sur la proliferation de micro-activites qui paraissent 
l'explosion urbaine-du Tiers Monde et semblent jouer un rôle dynamique 
en matidre d'accueil de migrants et de creation d'emplois, de biens et 
de services. A la demande du Ministere de la Coopbration, un travail de 
Synthese sur le sujet est entrepris par l'Institut d'Etudes du 
Dkveloppement Economique et Social (IEDES) sous la direction de Philippe 
Hugon, professeur d'Economie Politique & 1' IEDES et B l'universite de 
PARIS X et bgalement 
Les premiers rksultats de ce travail sont rendus publics en'1978. 

liees B 

membre du Comite technique d'Economie h 1'ORSTOM. 

Ils permettent de poser les premiers jalons d'une recherche dont le 
domaine d'application devait @tre precise apres une premiere prise de 
contact avec la realit6 locale et un survol de son evolution recente. 
Les contraintes likes h une recherche appliquee en decident autrement et 
les premieres incursions sur le terrain sont faites de façon ponctuelle 
avec un Bchbancier precis pour repondre aux demandes des autorites 
territoriales . Un premier travail consiste h aborder les implications 
economiques et saciales des activitks engendrees par le tournage & Bora 
Bora d'une serie de films par le producteur italien Dino de Laurentis. 
Les representants de 1'Etat differant puis annulant l'etude, il devient 
possible de 
gouvernement dans le domine de la peche. Une etude des retombees socio- 
economiques des activites de la Societe de Commercialisation et 
d'Exploitation du Poisson (SCEP) est entreprise dans un atoll des 

repondre h deux demandes d'Bvaluation du Conseil de 
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Tuamdy & ufi inamnt od cette socihth semi-industrielle rencontre der; 
dif%CCult&s dans ses rapports avec les pgcheurs locaux. Un tour 
d.'*$orizon des petites entreprises privees aquacoles de Tahiti lui fait 
sÚite et permet de dresser un bilan de la situation avant que ne soit 
renouvelbe la convention liant le Territoire au Centre National 
d'Exploitation des Oceans (CNEXO), 

Ce n'est qu'alors que peut @tre entambe la recherche proprement dite 
qui donne lieu, sur le plan pratique, Bi une analyse retrospective de 
l'evolution economique et sociale du Territoire tandis que, sur le plan 
theorique, se poursuit la reflexion sur la notion de secteur non 
structure pour en preciser le contenu, l'utilisation et l'applicabilite 
dans le contexte polynesien. Ces travaux 
secteur informel qui se cantonne B la petite production marchande que 

rapports sociaux internes ne sont pas capitalistes et dont"1es biens et 
services sont marchands". Les activitds domestiques et communautaires 
qui restent non marchandes &me si elles font l'objet d'echanges onereux 
dans le cadre de transactions ou de prestations de services reciproques 
sont laissees de côte ; n'est envisagee que la partie du secteur non 
structure qui peut @tre A la fois apprkhendee en volume et en valeur et 
appreciee 
relations. 

debouchent sur une approche du 

\ Philippe Hugon definit "comme une production B petite &helle où les 

par rapport au secteur capitaliste avec lequel elle est en 

Cette demarche repond au souci de disposer d'un instrument conceptuel 
operatoire et explicite, quitte B ne l'utiliser que comme un stbnogramme 
commode.Elle s'efforce dgalement de tenir'compte du contexte. Or, si on 
excepte les activites productives qui se localisent en milieu rural et 
font l'objet d'un soutien artificiel (coprah, vanille.. ) ,  les petites 
activites marchandes n'ont pas la mgme extension et la meme importance 
en Polynesie Française que dans d'autres regions du Tiers Monde. Cela 
tient A la forte emprise de 1'Btat metropolitain qui couvre une grande 
partie des besoins exprids, au manque de tradition urbaine et aux 
faibles opportunites de developpement d'activitks B faible Etchelle dans 
l'agglom&ration de Papeete qui est plus tourntie vers l'extkrieur que 
vers le reste du Territoire. 

Par ailleurs,un grand nombre de micro-activit8s se localisent dans le 
domaine commercial et sont aux mains d'une cornmunaut6 chinoise qui est 
d'un abord difficile pour un non autochtone. Aprds avoir longtemps 
constitube une minoritb d&favoristie,elle a su peu h peu ameliorer sa 
situation mais reste encore souvent replide sur elle-mgme, enserrbe dans 
des reseaux familiaux complexes et fiddle i3 sa langue et h sa culture 
originel les. 

i 

Les responsables territoriaux disposent aussi, pour lutter contre les 
drkequilibres n8s de la congestion urbaine, de moyens financiers 
importants.Ils se soucient moins de recenser en ville les activites de 
caractere informel que de mettre en oeuvre une politique volontariste de 
changements freinant l'exode rural et crbant de nouvelles opportunites 
d'emplois dans les iles et dans les "districts" ruraux. Ils se 

petites activites faisant appel 21 l'esprit de debrouillardise 
individuelle que de mettre en place des projets d'envergure susceptibles 

I 

l 
preoccupent moins d'encadrer et de favoriser la multiplication de 

I 
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de relayer l'action de la m&Lropole et de diminuer la dependance h son 
egard, A l'aide d'une assistance technique et financiere et d'une action 
parallele de formation, ils essaient notamment de creer des activites de 
substitution d'importations et de faire evoluer les activites'existantes 
du stade artisanal PI un stade semi-industriel ou industriel, de maniere 
A en augmenter les perspectives et les retombees, 

Le souci de tenir compte de ces donnees et de conferer B la recherche un 
caractere operationnel 1' oriente vers l'analyse de la petite production 
dans les deux secteurs de la p@che et du tourisme qui sont gknbralement 
consideres 
prometteuses du Territoire. Leur etude est resituee dans son contexte 
politique, economique et social, Elle est aussi replacbe dans une 
perspective historique afin d'en comprendre le cheminement et de voir 
comment elle s'articule avec d'autres formes de production, 

comme les activitbs les plus importantes et les plus 

, 

- La situation prevalante et les preoccupations exprimkes par les 
autorites territoriales et etatiques ont ainsi conduit h modifier la 
problematique de depart dans un sens plus precis et concret et h se 
demander comment au sein des politiques mises en oeuvre s'opere la 
jonction de speculations abstraites et de necessites concretes. La 
premiere question qui se pose est de savoir si une petite production 
locale est capable de prendre le relais d'une croissance impulske par la 
m6tropole et de favoriser la mise en oeuvre d'un processus de 
developpement plus autonome ? L' idee sous-jacente est qu'aujourd'hui la 
recherche d'une autonomie complete est 
veritable ne peut 
partielle de leurs destinees par les interesses,. Cette aptitude h le 
faire semble aussi fondamentale que la couverture des besoins vitaux 
et, A &faut de ressources de premier plan, c'est B un niveau modeste, h 
travers une petite.production impulsee de la base, qu'elle peut sans 
doute le mieux se concr6tiser. 

illusoire et qu'un developpement 
se concevoir sans une prise en charge au moins 

Une telle perspective reste aleatoire dans la mesure où l'evolution de 
1'6conomie est toujours largement dependante du CEP et de 1' intervention 
de la mktropole qui est elle-&me tributaire de la politique adoptee en 
matiere d'expkrimentations nucleaires. De ce fait, le developpement 
d'une petite production autochtone ne reçoit qu'une attention limitbe et 
risque de rester insuffisant dans la plupart des secteurs d'activite, y 
compris ceux privil6gi6s de la p@che et du tourisme. A cette difficult6 
s'ajoute celle d'un environnement regional dont le poids va croissant et 
dont l'hostilitk aux activitks nuclBaires fait l'objet d'un consensus 
renforce. 

3 - Methodes et instruments d'observation 

A- Mbthodes de travail 

Comme en temoigne l'evolution de la problematique initiale, la 
m&thodologie employee se caracterise par un effort pour mener de front 
et de façon successive un travail d'analyse et de synthdse, un travail 



d'enquete et un travail de r4flexion sur les donnees recueillies, les 
faits nourrissant la reflexion et celle-ci poussant h completer ou h 
reorienter la collecte d'informations. Cette façon de proceder est 
autant le fruit des circonstances que le resultat d'une demarche 
longuement mûrie.Les 
ne lui ont permis de se concretiser qu'h l'interieur d'un calendrier 
decousu et au prix d'un certain empirisme. Les discontinuitk dans sa 
mise en oeuvre ont cependant permis d'en renforcer progressivement la 
coherence et, h chaque &tape, une reflexion critique s'est efforcee 
d'ajuster la demarche adoptke, 

modalites d'execution du travail et sa duree m(?me 

Les 4valuations d'operations de developpebnt faites h la demande des 
autorites locales ont ainsi fourni l'occasion de situer le travail de 
terrain dans son contexte. Elles ont conduit B analyser les difficultes 
rencontrees h la lumiere des objectifs poursuivis et elles ont donne de 
l'kpaisseur h la realite Btudibe. Dans l'i&diat et d'un point de vue 
synchronique, elles ont fait mieux comprendre les probldmes pos6s et les 
points de vue en presence, D'un point de vue diachronique, elles ont 
permis d'en retracer la trajectoire temporelle et d'en analyser les 
ressorts et les implications. 

Quant au travail d'enquete proprement dit, il emprunte ses outils 
conceptuels h diverses disciplines de sciences humaines et, afin de 
balayer le plus largement la r6alite Btudibe, recourt aux methodes de 
l'economie politique et de la sociologie comme B celles de l'histoire ou 
de l'ethnologie. Sur le plan pratique, il jumelle chaque fois que cela 
s'avere possible la collecte d'informations chiffrees statistiquement 
significatives et des etudes approfondies fournissant des informations 
quantitatives et qualitatives, sans prejuger de la superiorite d'une 
demarche sur l'autre. 

Cette façon de proceder s'appuie sur un certain nombre de considbrations 
qu' il convient de 'preciser : 

-La praxis qui oriente la recherche ne peut dissimuler le fait que la 
logique du developpeur n'est pas celle du developpe et que leur 
cheminement comme leurs perspectives different, Leur rencontre entraine 
moins le passage de la premiere h la seconde que leur coexistence au 
sein de nouvelles configurations qui procedent de l'une et de l'autre. 
Conjuguant h des degres divers la rationalite (ou le manque de 
rationalit&) occidentale et autochtone, ces configurations sont souvent 
precaires et mouvantes. Leur apprehension suppose une connaissance en 
profondeur du milieu &tudie qui depend plus du temps qui y est consacre 
que de l'emploi de techniques d'investigation sophistiqu6es. 

-La prise en consideration de ces differences invite h considerer avec 
une certaine circonspection 
privilegient indûment un mode de pensee ou ne saisissent la realite qu'A 
partir de speculations abstraites ou de schemas rbducteurs. Le recours B 
l'histoire et au politique, qui en constitue un champ d'intervention 
privil6gi6, permet de ne pas se cantonner 8. la description d'bvidences 
premieres et de deboucher sur des explications plus satisfaisantes. Le 
Mme souci conduit h juxtaposer des analyses monographiques et 
statistiques et B combiner une approche globale et une approche 

des strategies de developpement qui 
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ponctuelle de l'kconomie polynksienne. I1 pousse h depasser les 
dichotomies etablies entre macro et micro-economie ou entre qualitatif 
et quantitatif sur la base de criteres plus ideologiques que 
scientifiques. Chacune de ces approches est considerke comme 
complementaire de celle qui lui est opposee et,. loin de lui @tre 
subsidiaire, s'inscrit dans une optique differente, comprehensive dans 
un cas, extensive dans l'autre. L'une permet de mieux rendre compte de 
la complexit6 du reel, l'autre de le simplifier, et de se livrer h des 
comparaisons ou des extrapolations. L'une privilegie la continuite et ce 
qui est homoghne, l'autre souligne les ruptures et ce qui est 
heterog&ne, 

B-Instruments d'observation 

Comme la problkmatique mise en oeuvre, la dthodologie de la recherche a 
et6 approfondie en cours de route. L'organisation de la collecte et le 
traitement de 1' information ont eux-memes fait 1' objet d'approximations 
successives dont peut difficilement rendre compte un aperçu 
r6t rospec t i f. 

1)organisation de la collecte 

a>La collecte a debute grosso modo par une Btude generale des sources 
disponibles et elle s'est poursuivie par des enquQtes de terrain. 
L'inventaire des informations existantes a coincide avec une premiere 
prise de contact avec les responsables administratifs territoriaux ; 
elle a permis d'expliciter la demarche entreprise et de comprendre les 
grandes lignes de fonctionnement de leurs services . Les principaux 
documents consultes ont &te les recensements periodiques de la 
population, les comptes Bconomiques de l'INSEE, les bilans et documents 
preparatoires des plans quinquennaux, les rapports annuels de Services 
techniques et les-ouvrages et articles d'interet general consacres B 
l'bvolution politique, Bconomique et sociale du Territoire. Ont BtB 
examines les rapports de missions &manant de l'Assemblee Bationale, du 
Senat ou du Conseil Economique et Social comme ont &te parcourus les 
principaux discours politiques prononces dans des circonstances 
particulieres ou h l'occasion des ouvertures de sessions de l'assemblee 
territoriale ou du Comite economique et social, Ces investigations ont 
et& completees par un depouillement systkmtique dp principal quotidien 
local pendant toute la periode couverte par l'etude. 

De façon ponctuelle, les incursions effectuees dans les secteurs de la 
peche et du tourisme ont donne lieu h une demarche plus precise : 
recension et Btude systematique des informations et donnees accessibles 
, revue de presse sur le sujet aborde et rencontre des personnalites 
competentes susceptibles de contribuer par leur experience h une 
meilleure connaissance des Problemes en suspens, Ce tour d'horizon a 
fourni un premier aperçu des points de vue en prbsence, des strategies 
mises en oeuvre et de leurs Problemes d'application et ces materiaux ont 
servi h Blaborer une approche du terrain qui ne soit pas trop empirique 
et superficielle. 
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b>La procedure d'enqu&te elle-m@me s'est decomposee en deux phases 
distinctes, la collecte systematique d'informations &ant pr&ckdee par 
un travail de preparation, 

-Le travail de pre-enquete a consiste h apprehender concrdtement le 
milieu Btudie et h expliciter la dkmarche adoptee pour repondre B 
l'attente de la population enqu@tBe et minimiser les attitudes de 
&fiance ou de rejet de sa part,Pour cela, deux procedes ont &t& 
utilises, Le premier a Btk de recourir h la ddiation d'autoritks 
locales administratives, politiques ou religieuses qui, plus ouvertes 
sur l'extkrieur, peuvent mieux comprendre et expliquer aux intkressbs le 
sens de l'intervention effectuke, Cette mediation a parfois abouti h la 
convocation de l'assembl6e du village et h l'exposition publique et 
contradictoire du projet affiche et de ses modalites de realisation. 

Le second procBd6, a &te, en mgme temps, de se familiariser avec la 
realite locale et de frequenter les endroits publics qui constituent 
dans les atolls ou les Ples hautes les lieux habituels de rencontre des 
habitants : embarcaddre, bureau de poste, 'terrain de sport, edifices de 
culte, magasin d'alimentation, etc., Le bar qui fait souvent fonction d' 
Bpicerie et de salle de jeux a 
privilegie ; tout en multipliant les occasions de contacts et d'&changes 
spontanes, il banalise 1'6tranger de passage et lui permet de mieux 
expliquer son rôle et de sblectionner, le cas Bchhant, un adjoint 
d'enqu@te parmi les villageois disponibles. 

constitue, b ce titre, un'observatoire 

-Au bout de deux ou trois jours, l'enqu@te proprement dite peut 
demarrer en s'appuyant sur les informations deja collect6es. Elle 
consiste, dans des atolls où les effectifs sont souvent inf6rieurs h 
200 habitants, en interviews systhatiques de l'ensemble de la 
population ou du segment vise par 1'Btude (pkheurs ou petits 
hôteliers). I1 s'agit d'entretiens semi-directifs, en apparence 
informels et spontanes, dont la trame a &te prkalablement Blaboree dans 
ses grandes lignes. Les informations de base h obtenir ont &te pr&cisees 
par ordre d'importance decroissante et consignees sous une forme concise 
dans un petit memorandum qui peut &tre discretement consulte h tout 
moment. Les enqu&tAs ne sont pas soumis h un questionnaire formalist5 pas 
plus que ne sont prises des notes manuscrites ni utilises d'appareils 
enregistreurs en leur prksence, Le but est de donner l'apparence d'une 
libre conversation aux propos &changes mais aussi d'en ressaisir le fil 
conducteur lorsqu'ils tendent B s'en Bcarter. 

L'interview une fois terminbe, un releve succinct des informations 
delivrees est Oper& pour les garder en &moire, les confronter avec 
celles dkjh obtenues et les tester dans les entretiens suivants. D'une 
interview h l'autre, les informations collectBes sont ainsi mises h 
l'&preuve et contrôlees en &me temps qu"e1les servent B aller de 
1'avant.Chaque soir, elles sont retranscrites en clair en s'appuyant sur 
les notes de travail de la journke. Le lendemain matin,un bilan 
provisoire est dresse afin de preciser et ajuster le canevas d'enqugte. 

Les informations obtenues se nourrissent ainsi les unes les autres et 
leur confrontation successive aupres des interesses permet d'en Bvaluer 
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le degre de validite. A la fin de la procedure d'enquete, un tour 
d'horizon general et une Synthese de leur contenu sont effectues et les 
points demeures obscura font l'objet d'un travail de contrôle et 
d'approfondissement aupres des interesses ou, en cas d'impossibilitk, 
auprds d'interlocuteurs apparemment qualifies pour y repondre. 

2)- traitement de 1' information 

De retour B Papeete, les donnees collectees sont, 51 nouveau, testees et 
confrontees aux informations complhentaires delivrees par des 
responsables administratifs et techniques territoriaux ou des agents de 
services commerciaux ou bancaires. 
Les informations chiffrees sont confrontees aux statistiques disponibles 
et celles-ci sont el'les-dmes reclassees et ordonnees de façon B 
constituer des series longues permettant des comparaisons dans l'espace 
et dans le temps. Ce dernier exercice est parfois rendu difficile par 
des discontinuites dans la collecte, des sources h&tkrog&nes ou des 
bases d'evaluation changeantes, Lorsqu'il n'est pas passible d'y  
remedier, les discordances sont analysees et commentees et les sources 
d'information indiquees de façon precise de façon h lever toute 
ambiguite et permettre au futur lecteur de se forger son opinion en 
connaissance de cause. 

Les informations plus qualitatives sont elles-&mes l'objet de mises A 
l'&preuve et de recoupements. Les points de vue divergents sont exposes 
et, si possible, soumis l'&preuve des faits. Lorsque cette 
confrontation ne peut etre faite, leurs soubassements et leurs 
implications sont approfondis et l'interpretation personnelle qui peut 

I en &tre proposee est prksentee comme telle et non comme allant de sai 
I 

Les enseignements du terrain ont Bgalement et& completes par une 
insertion temporaire dans des structures de reflexion liees aux sujets 
d'ktude : seances de travail sur le tourisme au Comite economique et 
social (CES), B l'office de Dkveloppement du Tourisme (ODT) et h la 
Mission d'aide technique du Haut-Commissariat, Dans le domaine de la 
peche, des relations de travail reguli&res ont et6 entretenues avec 
1'Etablissement de Valorisation des Activites Aquacoles et Maritimes 
(EVAAM) ; les etudes effectuees ont Bgalement Btk replacees dans un 
cadre plus general A l'occasion de missions de representation du 
gouvernement local aupres de la Commission du Pacifique Sud (CPS) ou 
lors de colloques internationaux comme celui sur les recifs coralliens 51 
Tahiti en 1985. Sur un plan encore plus general, un sejour A 
l'Universit6 du Pacifique Su4 B Fidji a permis d'klargir l'horizon B 
cette region et de situer la'Polyn8sie Française par rapport A 6on 
environnement gkographique i-diat aussi bien que par rapport A la 
II& t ropo1 e .  

I 4 - Resultats obtenus 

I 
La recherche a debouch6 sur une retrospective gOn6rale de l'evolution de 
l'economie polynesienne au cours des 25 dernieres annees et sur une 

L 



. 

serie d'Btudes ponctuelles dans les domaines de la petite hôtellerie et 
de la p@che artisanale, Ces travaux permettent, au stade actuel de la 
reflexion, de se livrer aux remarques suivantes : 

-L'extension de la petite production marchande reste limitbe alors que 
le processus de concentration des richesses et de pauperisation urbaine 
tend B s'accentuer. Elle semble decouler de l'importance du rôle de 
1'Etat qui tend B intervenir de plus en plus pour reduire les 
desequilibres existants et pourvoir aux besoins fondamentaux non 
couverts par le Systeme en place, Dans.les secteurs Btudibs, les petites 
activit6s sont en prise Btroite avec le 'reste de 1'Bconomie ; elles 
subissent le contrecoup d'une concurrence exterieure qu'aggrave la crise 
et elles dependent tres largement de l'intervention des pouvoirs 
pu bl i cs. 
On peut y voir des structures provisoires dans lalmesure' où s'y m@lent 
tradition et modernite, des comportements domestiques et une ouverture 
sur l'espace marchand, dans la mesure kgalement où elles peuvent avoir 
une fonction d' apprentissage. Mais, elles n' apparaissent pas comme des 
structures de transition permettant un passage graduel de l'artisanat B 
un stade semi-industriel ou industriel. Le surplus eventuellement dBgag6 
tend B se diluer dans les circuits familiaux quand il n'est pas ruine 
par des strategies et comportements apparemnt inadaptes (parasitisme, 
conduites de prestige, consommations improductives,.), 
Quant leur disparition ou stagnation, elle semble s'expliquer par une 
sorte de seuil rksultant d'une inexperience dans la gestion, d'une main 
d'oeuvre non qualifiee et d'un horizon Bconomique limit6 qui fait que 
les entrepreneurs n'arrivent pas B rationaliser leur production et B 
optimiser le rendement de leur capital lorsqu'ils en ont l'opportunite 
et que cela s'avere necessaire, 

-Sur un plan plus general, la realisation d'un developpement plus 
autonome parait compromise par des relations de dependance accrue qui 
font du developpement autocentre un mot d'ordre convenu $A caracthe 
incantatoire plus qu'une realite tangible,Dans le cadre d'une autonomie 
politique Blargie,on assiste, au contraire, h un renforcement de la 
sujetion financiere et Bconomique du Territoire et B un accroissement de 
l'aide dont il bBn6ficie et dont il devient de plus en plus tributaire 
m@me s'il dispose de plus de latitude pour son utilisation. Les mesures 
adoptees s'orientent d'ailleurs moins vers la recherche d'une 
autosuffisance alimentaire et le developpement d'activit6s productives 
que vers la creation d'emplois administratifs, l'extension de la 
couverture sociale et un effort de distribution qui permet d'eviter le 
developpement d'inegalites explosives mais s'atttaque aux effets plus 
qu ' aux causes. 

5 - Problemes rencontres et limites de la demarche suivie 

En dehors d'impbratifs professionnels qui n'ont pas toujours coincide 
avec une demarche scientifique elle-m&me fluctuante, les problemes 
rencontres ont &te d'ordre pratique et ont concerne la collecte 
d'informations et leur interprBtation. 
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A -Probldmes rencontres 

- En matidre de collecte, la principale difficult6 a kt6 de reconstituer 
dans le temps des series statistiques homogenes et fiables, qu'il 
s'agisse de donnees chiffrees en matiere d'effort de peche ou de flux 
touristiques ou, plus encore, d'agregats caracteristiques de l'economie. 
Les recensements de la population, les comptes economiques, l'indice des 
prix A la consommation familiale aussi bien que les statistiques 
d'emploi ou les nomenclatures douaniAres,voient regulierement leurs 
bases se modifier sans qu'en soient toujours prbcisees les modalites si 
bien que les donnees recentes ne sont pas toujours compatibles avec les 
precedent es. 

Ce manque de coherence s'explique par une variete de raisons. Jusqu'en 
1980, date de la creation d'un Institut territorial de la statistique, 
il n'y a pas eu sur place de veritable base permanente de saisie des 
donnees alors que le rythme d'evolution de l'economie et l'irrbgularite 
dans l'btablissement de ses comptes ont rendu les bases d'6valuation 
rapidement caduques. Les retrospectives partielles faites pour les 
besoins du Plan ou A l'occasion d'une mission de relance le sont par des 
experts qui sejournent trop brihvement sur le territoire pour ne pas 
avoir une vision sommaire de ses rt5alites. Sur le plan local, le service 
territorial des archives n'a longtemps existe que sur le papier et la 
conservation des donnees demeure tres lacunaire dans les differents 
services techniques. La frequence du rythme de rotation des chefs de 
service, dont beaucoup sont expatries, accentue le phenomene et ce n'est 
qu'A force de patience et de recoupements laborieux qu'il est possible 
de reconstituer des series de chiffres remontant jusqu'au debut des 
annees 60. 

I1 faut aussi mentionner la chape de secret qui a pese et continue de 
peser sur les activites du Centre d'Exp6rimentation du Pacifique et ses 
retombees militaires et civiles. A cela s'ajoute le danger de prendre en 
compte des chiffres erron6s qui, B force d'&tre vehicules, finissent par 
recevoir une sorte d'estampille officielle. Paradoxalement, l e s  donnees 
recueillies auprds des petits producteurs ont une fiabilite plus grande 
en raison d'une &thode de travail qui recourt B de multiples 
recoupements, en raison aussi d'informations delivrees avec d'autant 
plus de spontaneite que l'absence d'impôt sur le revenu evite aux 
questions posees d'apparaitre comme une inquisition de caractere fiscal. 

En plus de la difficult6 h obtenir des'informations chiffrees 
homogenes et crbdibles, s'est pose un Probleme d'interpretation plus 
general. I1 est li6 au decalage entre le discours et la pratique qui 
fait que la politique suivie, tout en faisanbt apparemment le pont entre 
la theorie et les faits, conserve une finalitb qui lui est propre. Les 
concepts de developpement autocentre, de revitalisation des regions 
p&riph&riques, d'encouragement de la petite production se reduisent 
parfois B des mots-cl6s qui sont devi& ou vides de leur sens par les 
acteurs sociaux concernes. Ils sont invoqu6s par les representants 
politiques pour repondre h des enjeux de pouvoir et habillent chez les 
experts un discours technocratique immuable. Quant aux autorites 
territoriales, il leur arrive de les utiliser pour leur pouvoir 
Bvocateur ou leur caractere reducteur des particularismes locaux afin 



C 

v 

- 11 - 

d'obtenir du pouvoir central les fonds qui leur sont necessaires, I1 
s'agit souvent moins d'un camouflage explicite que de la rencontre de .. 
deux logiques differentes qui aboutit de part et d'autre h un modus 
vivendi et favorise moins la mise en oeuvre d'un developpement endogene 
qu ' un renforcement -de la dependance. 

B - limites de la demarche suivie 

L'eloignement du terrain et la formalisation du travail accompli 
permettent avec du recul de mieux discerner les avantages et les 
insuffisances de la demarche suivie. 

- Ce sont les insuffisances qui apparaissent les plus evidentes. La 
modification en cours de route de la problematique de travail a et6 
impos6e par une meilleure connaissance de la realite Btudiee mis elle 
dkoule Bgalement d'un point de depart flou et m l  6tabli. Le secteur 
non structure qui en constitue l'un des piliers apparaissait en 1978 
comme un nouveau paradigme permettant une meilleure approche des 
probl&mes de d6veloppement. L'engouement suscite par cette notion tend 
aujourd'hui h s'estomper et son declin relatif 
pouvoir explicatif insuffisant qu'A une evolution du contexte et de la 
conjoncture internationale, 

Une autre faiblesse est inherente au fait que la mkthodologie employee 
se repercute sur les resultats acquis et introduit un biais difficile h 
esquiver.Le souci de preciser les contours du travail d'enqugte conduit 
ainsi A n'envisager que la production 8' petite Bchelle mesurable et B 
ne le faire que dans deux secteurs donnes. Cette approche laisse dans 
l'ombre les activites domestiques dont l'e produit est destine B &tre 
autoconsomme ou &hange dans le cadre de dons ou de contreprestations en 
nature. Dans le 'domaine de la peche artisanale, une partie relativement 
importante de l'effort de production Bchappe de la sorte A la mesure et 
A l'appreciation. De la &me maniere, on ne peut se dissimuler que, 
faute d'investigation en profondeur dans d'autres secteurs d'activitk 
toute extrapolation demeure hasardeuse et depourvue de fondement 
rigoureux a 

La &thode d'enqu@te mise en oeuvre ne s'applique Bgalement qu'A des 
populations restreintes et elle suppose une acclimatation au milieu qui 
demande du temps. Fruit d'un long apprentissage et d'experiences 
successives, elle presente un caractere empirique et personnel qui la 
rend difficilement transmissible et transposable telle quelle dans ses 
elements const i tutifs. 

semble moins lie h un 

, 

S'y  ajoutent les idvitables biais lies h une longue presence sur le 
terrain qui favorise une bonne impregnation avec le milieu Btudie mais 
ne facilite pas la prise de distance souvent nbcessaire. La chaleur 
humaine qui accompagne une meilleure connaissance des individus peut 
faire apparaitre dessechante une rigueur intellectuelle qui impose une 
analyse froide et lucide. Et une identification trop forte au milieu 
peut conduire B une autocensure involontaire dans la prbsentatiqn ou la 
formulati on des resu 1 tats, 
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- L'autocritique du travail accompli laisse aussi apparaitre des points 
plus positifs, En s'efforçant de lier le concret et l'abstrait, le 
particulier et le g&nBral, le complexe et le simple, l'approche 
employbe permet d'apprkhender des aspects de la realit6 qui ne peuvent 
&tre saisis de façon quantitative pour des raisons de fond aussi bien 
que de forme ou de circonstance,Elle permet en mn&m temps de les 
replacer dans leur contexte grAce h une analyse globale plus 
quantitative qui met en evidence des rkgularitks et facilite 
l'btablissement de 
pour autant verser dans une abstraction qui vide de toute signification 
concrete 1 ' objet d' Btude. 

comparaisons dans le temps et dans l'espace sans 

Par un va et vient constant entre l'univers de l'enqu@tb et celui de 
l'enqueteur, entre celui du "dkvelopp6fl et celui du "d&veloppeur", elle 
montre comment se rencontrent, s'opposent ou se completent des 
mentalites, des logiques et des valeurs qui restent het6rogAnes mgme si 
elles tendent de plus en plus h se conjuguer ensemble, .. 


